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AVERTISSEMENT, 

A la lin du tome premier de cette publication, nous 
avons laissé Ibn Batoutah sur le point de quitter la ville 
de Mechbed 'Aly, située dans le canton de Nedjef. Le 
présent volume commence par la description des célè­
bres villes de Wâcith et de Bassora; puis il nous montre 
le voyageur s'embarquant sur le golfe Persique, pour 
passer dans les provinces méridionales de la Perse. La 
relation entre ici dans les détails les plus circonstanciés 
sur le Loûristân, la partie sud de l'Irak persique et le 
Fars, ou Perse proprement dite. L'auteur entremêle au 
récit de ses courses des anecdotes historiques sur les 
princes du Loûristân et de Chirâz. Cette portion de 
l'ouvrage offre un vif intérêt pour l'histoire orientale. On 
remarquera surtout (p. 67 à 61) un récit détaillé des 
tentatives que fit le sultan des Mongols de la Perse, 
Mohammed Khodhâbendeh (Oldjâïtoii), pour porter ses 
sujets à embrasser la doctrine des Chiites ou sectateurs 
d'Aly. Ibn Batoutah nous apprend quelle résistance 
opposèrent aux volontés du sultan les populations de 
Baghdâd, de Chirâz et d'Ispahân. C'est un point d'au­
tant plus digne d'attention, qu'il a échappé aux recher­
ches du savant historien des Mongols, feu M. le baron 
d'Ohsson^. Mais la vérité nous ordonne de faire observer 

' Conf. VHistoire des Monc^oh, t. IV, p. 5/io. 
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II AVERTISSEMENT. 

que, contrairement à ce que dit notre voyageur (p. 65), 
l'émir Mahmoud chah Indjoû, qu'Ibn Batoutah appelle 
Mohammed, ne mourut pas sous le règne du sultan 
Abou Sa'îd : ii fut mis à mort par Arpâ khân, successeur 
de ce prince. (Voyez Mirkhond, t. V, manuscrit persan de 
la Bibliothèque impériale, fonds Gentil, n" 55, fol. i 18 
recto; et cf. d'Ohsson, op. supra laud. t. IV, p. 72 1.) 

Après avoir visité à Cazéroûn le mausolée du cheïkh 
Abou Ishâk, notre auteiœ rentra dans l'Irak par la cé­
lèbre ville de Coîifah, d'où il se rendit à Hillah, située 
près de l'emplacement de Babyione, et dont toute la 
population était composée de sectateurs des douze 
imâms; puis à Kerbélâ, où repose le corps du troisième 
imam; enfin, il arriva à Baghdâd, qui était alors la ré­
sidence d'un simple émir mongol. Cette ancienne capi­
tale des khalifes arrête longtemps Ibn Batoutah; il en 
décrit complaisamment les collèges, les mosquées, les 
mausolées, les bains, et elle lui fournit le sujet d'une 
intéressante digression historique, consacrée au sultan 
des Mongols de la Perse alors régnant, Abou Sa'îd 
Béhâdur khân. Ibn Batoutah quitte Baghdâd avec le 
camp du sultan; puis il fait une excursion à Tibrîz ou 
Tauris; mais ce double voyage, qui dura cependant vingt 
jours, ne lui a laissé d'autre souvenir que celui de l'ordre 
qui était observé par le souverain mongol dans ses mar­
ches et ses campements. 

Le pèlerinage que notre auteur avait fait à la Mecque 
i n'avait pas suffi à satisfaire l'active dévotion d'un aussi 
pieux musulman et d'un aussi infatigable voyageur : il 
résolut donc de retourner dans le Hidjâz; mais pour 
mettre à profit le temps qui devait encore s'écouler 
avant le départ de la caravane de Baghdâd, il visita le 
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Djezîreh, le Diârbecr et la partie septentrionale de 
l'Irak. Son second pèlerinage terminé, Ibn Batoutah 
s'établit à la Mecque, dans le collège dit Mozhalférien, 
afin de s'y livrer aux exercices de piété; il accomplit en­
core trois autres fois les cérémonies du pèlerinage, et 
quitta enfin la Mecque, après un séjour de trois ans, 
pour parcourir le Yaman. Il s'embarque à Djouddah 
(Djidda), sur le golfe Arabique ou mer Rouge. La tem­
pête l'ayant forcé de relâcher dans un port appelé Bas 
Dawair (le cap des Tourbillons), situé sur le littoral 
africain, entre 'Aïdhâb et Sawâkin, il se rend, en fes-
pace de deux jours, dans cette dernière localité. 

A Sawâkin, Ibn Batoutah reprend la mer, et après une 
traversée de six jours, il arrive au port de Hali, qu'il au­
rait peut-être dû distinguer de la ville du même nom, 
située à quelque distance dans l'intérieur des terres, et 
connue sous la dénomination de Hali Ibn Ya'koûb. Notre 
voyageur ne parle que de celle-ci. On pourrait lui re­
procher encore une légère erreur (partagée, du reste, 
par Abou'lféda ^), en induisant de son récit qu'il regar­
dait Sardjah ou Chardjah comme un port de mer, tandis 
que, d'après Niebuhr, cette localité est assez éloignée du 
rivage .̂ On doit observer, toutefois, comme une atténua­
tion de cette inexactitude, que, d'après des explorateurs 
récents, la mer ne cesserait pas de se retirer vers l'ouest, 
sur la côte du Téhamah ou partie maritime du Yaman. 

Ibn Batoutah décrit avec complaisance la ville de Ze-

' Géographie, trad. de M. Reinaud, t. II , p. 122. 
^ Voyage en Arabiej traduction française, t. I, p. 28/i; conf. la 

Description de l'Arabie, édit. de 1774, p- 197; Rommel, Ahiilfedea 
Arabiœ Descripiio,Goltmgie, 1802, p. 5 i , et la belle carte du sud-
ouest de l'Arabie, par H. Kiepert, Berlin, i852 . 
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)id, une des principales places du Yaman; il mentionne 
ensuite les villes de Djoblah et de Ta'izz, dont la der­
nière était alors la résidence du roi de cette contrée, et 
il consacre plusieurs pages à retracer le cérémonial suivi 
par ce souverain dans ses audiences. De Zebîd il se rend 
à San'â, l'ancienne capitale du Yaman, puis à 'Aden, 
dont le port était alors très-fréquenté par les marchands 
indiens. C'est là qu'il s'embarqua pour la ville de Zeïla', 
située sur la côte de l'Abyssinie, et d'où i! entreprit cette 
excursion à Makdachaou (Magadoxo), à Mombase et à 
Quiloa, dont nous avons déjà parlé dans la préface du pre­
mier volume. 

A Quiloa, Ibn Batoutah s'embarque pour la ville de 
Zbafâr, à laquelle il attribue un surnom que nous n'a-
vans rencontré dans aucun autre ouvrage, celui à'AlJiou-
moâdh (aux plantes amères). D'après notre auteur, Zba­
fâr était située à l'extrémité du Yaman. Mais c'est don­
ner à cette province une trop grande extension du côté 
de l'est, et Zbafâr était, en réalité, placée dans la pro­
vince de Mahrah, souvent comprise elle-même dans 
celle de Hadhramaout. Ce qu'ajoute notre voyageur, 
touchant la distance de seize journées de marche qui 
séparait Zhafâr de Hadhramaout, doit s'appliquer à la 
ville de Chibâm, encore actuellement capitale du Ha­
dhramaout, et qui, à ce titre, et d'après un usage très-
répandu dans les pays musulmans, a pu être désignée 
par le nom de cette province. Selon Ibn Batoutah, les 
habitants de Zhafâr nourrissaient leurs bêtes de somme 
et leurs brebis avec des sardines, lesquelles, en ce pays, 
sont extrêmement grasses. Edrîci dit de même ^ que la 

' Géographie, trad. de M. Jaubert, 1.1, p. i5o . Cf. aussi Marco 
Polo, édition de la Société de géographie, p. 243. 
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population du Mahrah donnait à manger aux bestiaux 
des poissons séchés au soleil. 

On remarquera sans doute le long article consacré à 
Zhafâr par notre voyageur : Ibn Batoutah y passe suc­
cessivement en revue les diverses productions de la con­
trée, telles que la banane, le bétel et le coco. Il s'étend 
surtout avec complaisance sur ce dernier fruit, et décrit 
les divers usages auxquels on l'employait. A Zhafâr, Ibn 
Batoutah reprend la mer sur un petit navire, apparte­
nant à un individu originaire de l'île de Massîrah (Mo-
seirah). Il touche d'abord à Hâcic, dans la baie de Khou-
riân et Mouriân, Curia Muria des anciens navigateurs. 
Cette portion du récit d'Ibn Batoutah doit être com­
parée avec la relation d'un marin anglais, le capitaine 
S. B. Haines, qui a récemment exploré les côtes sud et 
est de l'Arabie. Nous devons faire observer, toutefois, 
que notre auteur est cité d'une manière peu exacte dans 
ce passage de l'intéressant mémoire de M. Haines : « La 
population voisine de la mer (à Râs Nous, à la pointe 
sud-ouest de la baie de Curia Muria], est peu considé­
rable; certainement sur cette partie de la côte nous ne 
trouvâmes qu'un petit nombre de malheureux, à moitié 
affamés, qui s'intitulent serviteurs de Nébi Saleh Ibn 
Houd, office auquel ils paraissent attacher une impor­
tance considérable, et dont ils sont très-orgueilleux; 
leur pauvreté peut être expliquée par ce fait, qu'ils dé­
pendent principalement, pour leur subsistance, delà gé­
nérosité des voyageurs. Ce sont de misérables créatures, 
presque nues, et vivant dans des huttes basses, de forme 
circulaire, construites peu solidement en pierres, et 
couvertes d'herbes marines et de branches de petits ar­
bres, dépouillées de leurs feuilles. Leurs huttes répon-
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dent exactement à la description qu'en a donnée Ibn 
Batoutah au xiv'' siècle .̂ » 

Après être resté un jour en vue de l'île de Massîrah, 
le navire à bord duquel était monté notre voyageur re­
prend sa marche et arrive à Soiir, le premier port de 
rOmân. De cette rade Ibn Batoutah se rend par terre 
à Kalhât, situé à quelques heures de distance. Ibn Ba­
toutah ne fait commencer l'Oman qu'à six journées de 
marche de Kalhât; mais on voit qu'il n'a voulu parler 
que du canton proprement appelé de ce nom. L'illustre 
géographe allemand Cari Ritter, qui n'a cependant 
connu ce chapitre de notre auteur que d'après la tra­
duction du docteur Lee, faite sur un abrégé souvent 
fort sec, a hautement apprécié l'importance de ce mor­
ceau. ((Ibn Batoutah, dit-il, est le seul, parmi les an­
ciens géographes arabes, qui ait fourni, comme témoin 
oculaire, une relation de FOmân. Les anciens auteurs 
ne disent presque rien de ce pays, ou bien ils n'ont 
laissé à ce sujet que des données insuffisantes'^.» 

Du temps de notre voyageur, Kalhât, ainsi que la 
majeure partie de fOmân, était soumise au roi de Hor-
mouz. Ce fait, attesté à deux reprises différentes par Ibn 
Batoutah (p. 226 et 236), est confirmé par Marco 
Polo, qui s'exprime ainsi, à propos des habitants de Ca-
latu ou Kalhât : (c II sunt sout Cormos e toutes les foies 
((que le Melic de Cormose a ghere con autre plus poi-
« sant de lui, il s'en vient à ceste cité, por ce qe moût est 
« fort et en fort leu, si qe il ne doute puis de nulP. » 

De l'Oman, Ibn Batoutah part pour le royaume de 

' Journal of iheroyal geograph. Society of London, t. XV, p. 12g. 
^ Erdkunde, XIIJ, 3; 1.1 de Y Arabie, p. 373. 
'' Marco Polo, Foja^es, édit. delà Société de géographie, p. 245. 
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Hormouz. Il visite fîle de ce nom, auparavant appelée 
Djéraoun; puis, passant sur le continent, il parcourt le 
désert du Lâristân, et arrive à Cawrestân, puis à Lâr, 
où régnait un sultan d'origine turcomane, à Khondjopâl, 
aussi appelée Hondjopâl, et enfin à Sîrâf, port de mer, 
autrefois très-fréquenté par les navires de Bassora, de 
l'Inde et de la Chine , mais depuis délaissé pour les ports 
de Kîch et de Hormouz. Les pêcheries de perles du 
golfe Persique, les plus célèbres de tout l'Orient, étant 
situées près des îles Bahraïn, vis-à-vis de Sîrâf, notre 
auteur n'a garde d'oublier de les décrire. Mais ii tombe 
dans une exagération palpable, lorsqu'il nous assure que, 
parmi les plongeurs, il s'en trouvait qui pouvaient rester 
sous feau durant plus de deux heures. Il paraît, d'après 
le témoignage de voyageurs dignes de foi, que la durée 
du temps pendant lequel les pêcheurs de perles du golfe 
Persique demeurent sous l'eau, n'excède pas soixante et 
dix à cent secondes. Tout au plus pourrait-on le porter 
à cinq minutes, avec M. Morier. 

De Sîrâf, Ibn Batoutah passe à Bahraïn, sur la côte 
d'Arabie; il se rend ensuite à Alkathîf, à Hedjer, ap­
pelé aussi Alhaça, et enfin à la ville de Hadjr, dont il 
fait, ainsi que le célèbre géographe Yâkoût \ la capitale 
du Yemâmah. Il accompagna l'émir de cette dernière ville 
à la Mecque, et après avoir accompli de nouveau les cé­
rémonies du pèlerinage, il va s'embarquer à Djouddah 
pour 'Aïdhâb. Mais la tempête l'ayant derechef poussé 
vers le port de Râs Dawâïr, il part de cet endroit, par la 
voie de terre, avec desBodjâh (les Ababdeh actuels, les 
Blemmyes de l'antiquité), et après une marche de neuf 

^ Voyez Lexicon geographicurn, édit. Juynboll, t. I , Leyde,, 
i 8 5 2 , p . 288. 


